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Alors que nous nous apprêtons à commémorer le 150e anniversaire de Maurice Denis, il nous a 
semblé intéressant – à rebours – de proposer un focus sur sa mort accidentelle, survenue à Paris dans 
la soirée du 13 novembre 1943 (il aurait eu 73 ans le 25 novembre), partant d’un compte-rendu paru le 
18 novembre 1943 en première page d’un grand quotidien régional, l’Ouest-Éclair (édition de Rennes, 
Nantes et Caen). 

 

Maurice Denis est mort dimanche…   

page n° 18 du 11 novembre 2020 

Les archives du peintre, pour partie 
conservées par le musée 
départemental de Saint-Germain-en-
Laye, comptent de fameuses « pages 
d’archives » – des manuscrits de 
peintres illustres ou d’écrivains 
célèbres – mais également des 
pièces à caractère documentaire, plus 
modestes, tout aussi précieux pour 
l’historien. Ainsi des articles de 
presse, collectés au fil du temps, par 
Denis lui-même puis par ses 
descendants, via l’Argus notamment. 
Nous avons trouvé cette coupure de 
journal dans les archives du 
Catalogue raisonné Maurice Denis ; 
signalons au passage que ce 
périodique, véritable mine 
d’informations, est désormais en ligne 
sur Gallica. 

L’auteur de l’article, dont seules les 
initiales P.G. sont mentionnées, 
pourrait bien être le journaliste Paul 
Guyot qui signe plusieurs brèves sur 
l’art et la culture dans L’Ouest-Éclair – 
il fut par ailleurs rédacteur en chef de 
France-Soir. 

 

 

Le portrait photographique servant d’illustration peut être daté du milieu 
des années trente, sans que la source du cliché ait pu être identifiée. 

L’accroche rapporte les circonstances tragiques de la mort du peintre, 
des suites d’un accident mortel survenu boulevard Saint-Michel à Paris 
– Gaston Diehl titrait à la une d’Aujourd’hui. Edition de Paris : « Le 
peintre Maurice Denis meurt écrasé par un camion. » (Édition du 15 
novembre 1943). 
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Suit le rappel de la place de l’artiste dans l’histoire de l’art – « Son nom est une époque de l’Art : on dira 
“avant Maurice Denis” et “après Maurice Denis” » – avec la citation maintes fois reprise de sa définition 
manifeste de la peinture dans son premier essai critique paru en 1890, mal transcrite ici – nous 
rétablissons la bonne formule : « Se rappeler qu’un tableau – avant d’être un cheval de bataille, une 
femme nue ou une quelconque anecdote – est essentiellement une surface plane recouverte de 
couleurs en un certain ordre assemblées. » 

Sont nommés, dans ce contexte, « Sérusier, Verkade, Maillol, Bonnard, Vuillard, ses compagnons, 
Nabis, prophètes de l’antiréalisme », avant que soient brièvement évoquées les spécificités de la 
peinture de Denis, en s’appuyant sur les dires de Jacques-Émile Blanche1. 

Le chroniqueur retient ensuite son rôle de rénovateur de l’art sacré – « Maurice Denis a sauvé l’art 
catholique » – et vante ses œuvres religieuses, en particulier ses grands décors d’églises, citant cette 
fois Louis Rouart2. 

Dans le domaine de la peinture murale, il n’oublie pas le décor du plafond du théâtre des Champs-
Elysées, qu’il compare à Puvis de Chavannes. 

Il termine naturellement par l’amour de Denis pour la Bretagne, dans le sillage de Gauguin et de l’école 
de Pont-Aven, qui a peint nombre de tableaux pendant ses étés passés à Perros-Guirec. 

Sont mises en exergue pour conclure, les multiples facettes du talent denisien, que l’auteur admire 
manifestement : « Peintre, professeur, illustrateur, penseur, théoricien. Un de ceux qu’on peut appeler 
des phares, car ils illuminent les chemins de la création humaine. » 

 
                                                                             Fabienne STAHL      

Chargée de la valorisation des collections 
au musée départemental Maurice Denis 
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1
 Jacques-Emile Banche, peintre et ecrivain (1861-1942) 

2
 Louis Rouart , libraire et critique d’art (1875-1964) 
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